Le Ministre général, pèlerin en Terre Sainte

Homélie 

(Jérusalem, 27 octobre 2003) 

Très chers frères, le Seigneur vous donne la paix.

Le Seigneur a fait pour nous de grandes choses et Il nous a préparé la table de Sa parole, lumière pour nos pas, et la table du pain eucharistique, viatique pour notre chemin.

Et c’est justement dans la parole, que nous venons d’écouter, que le Seigneur nous parle de liberté : « Vous n’avez pas reçu un esprit qui vous rende esclaves. » 

La tension entre la loi et la liberté a toujours existé et continuera à exister tant que l’homme sera l’homme. Cette tension est une bonne chose, si elle ne nous mène pas au fondamentalisme, au laxisme ou au libertinage. Sacraliser la loi ou les structures peut rendre l’homme esclave  si cette sacralisation ne va pas de pair avec la liberté-responsabilité de chacun. Le fondamentalisme sera le fruit normal de cette sacralisation qui ne prend pas en considération la liberté que Dieu nous a donnée. Du fondamentalisme surgira en outre l’intolérance, l’autoritarisme, la coercition, le dogmatisme, le fanatisme,  le sectarisme … et toute forme de négation et de domination sur l’autre. D’autre part, de tout non–respect de la loi naît le chaos et tout type d’anarchie.

La vie a besoin de structures, mais celles-ci doivent être au service de la vie. Au centre de l’existence humaine, nous ne pouvons pas mettre la loi ou les structures, mais bien la vie, la personne, valeur suprême parce que créée à l’image et à la ressemblance de Dieu. Aucune loi, aucune structure ne peuvent nous empêcher de faire du bien au prochain quand il en a besoin.

«  Vous n’avez pas reçu un esprit qui vous rende esclaves … mais un Esprit qui fait de vous des fils adoptifs et par lequel nous crions : Abba, père. » (Rom 8,15)

Voici le motif de notre liberté, nous sommes des fils, voilà la limite de notre liberté, nous sommes frères parce que fils d’un même Père. Et donc notre liberté termine quand elle va à l’encontre de la liberté des fils et de la condition de frères. Dans ce cas, ce serait du libertinage. Chers frères, nous sommes appelés à être des signes de Dieu, des porteurs de joie, de communion, de liberté. Comme frères mineurs, nous sommes appelés à nous engager à ouvrir des espaces de liberté où on puisse honorer la commune dignité humaine, jaillie de Dieu notre Créateur et destinée à la perfection dans le Christ.

Comme Jésus, c’est notre tâche de guérir les blessures de notre monde et de communiquer à tous les hommes l’amour de Dieu le Père, notre Abba. Et d’annoncer à tous cette grande révélation : nous sommes fils et frères.

En cette journée où nous commémorons l’esprit d’Assise, tandis que nous demandons le don de la paix pour le monde entier et particulièrement pour cette terre baignée du sang du Christ nous nous engageons à être des constructeurs de paix et de réconciliation basée sur la justice et  le pardon annoncé par Jésus, source de vie, grâce et liberté.
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